
 

 

 
 
Aux membres d’Amnistie internationale Canada francophone (AICF) 
 
 
Bonjour, 
 
Je suis Julien Silvestre, je suis directeur général dans le milieu culturel, et je vous présente ma candidature à un 
poste au conseil d’administration pour les deux prochaines années. 
 
Je connais bien Amnistie internationale Canada francophone (AICF), puisque j’étais membre du conseil 
d’administration pendant une dizaine d’années, d’abord comme trésorier, puis comme président du CA 
jusqu’en 2022. Je connais bien Amnistie internationale comme mouvement mondial; et comment notre travail 
partout au Québec a un impact direct sur l’avancée des droits et la vie des personnes qu’on défend à travers le 
monde. Et je connais très bien, en particulier, les structures internationales du mouvement. Et c’est sur cet 
aspect très précis, que j’aimerais contribuer pour notre Section et la stratégie de notre Section. 
 
J’ai eu l’occasion, à la fois comme trésorier et comme président, de collaborer de très près et au plus haut 
niveau, avec les structures internationales : que ce soit avec nos collègues des autres sections à travers le 
monde, avec les forums régionaux, avec le bureau exécutif international, ou avec le secrétariat international, 
avec qui nous négocions notre contribution notamment. 
 
Par exemple, j’ai contribué à des négociations sur la révision de la gouvernance mondiale avec près de 80 pays 
autour de la table, dans un contexte de rapport de force Nord global/Sud global. J’ai participé activement – 
comme membre du comité de recrutement avec quelques collègues internationaux – au recrutement de 
personnel de haute direction du Secrétariat international. J’ai contribué au rapprochement de notre Section 
avec d’autres sections du Sud global, notamment la section du Chili. 
 
J’ai participé à plusieurs rencontres internationales, assemblées mondiales, notamment comme représentant 
permanent de la Section Canada francophone. Je comprends les mouvements d’idées auxquels Amnistie 
internationale est confrontée, les rapports de pouvoir, les rapports de force, les enjeux sous-jacents à certaines 
prises de position. Je propose de mettre ce réseau et cette compréhension fine de la structure au service de la 
Section. 
 
Cet aspect de gouvernance internationale n’est pas toujours évident à saisir, alors que notre mission première 
est de défendre les individus qui souffrent. Toutefois notre implication dans la vie internationale du 
Mouvement est essentielle au travail de notre Section ici, et à l’impact de notre engagement comme militant 
ici. 
 
Dans ce monde polarisé, où l’on appauvrit la pensée, où les rapports démographiques changent, où des voix 
s’élèvent, et où des voix sont étouffées ; bref, un monde qui présente des risques importants pour les libertés 
fondamentales : c’est vraiment l’addition de nos talents qui nous permet de changer plus de vies, plus de lois, 
plus de mentalités, plus de pratiques. 
 
Voilà ce qui m’anime. Merci de votre écoute et au grand plaisir d’échanger avec vous très bientôt. 
 
Julien Silvestre 


